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telligencé. Il dévoile aux prêtres qui Vont 
oublié et aux francs-maçons qui ne Vont ja ­
mais su le mystère inclus dans Vèsotèrisme 
de leurs gestes.

En France, Oswald W irth compte aussi des 
admirateurs, mais chez nous toute réputa­
tion d'occullisie ne va pas sans inspirer quel­
que méfiance. I l  y  a eu — et il y  a encore, hé­
las! — trop de charlatans qui ont prostitué 
le Grand Œuvre pour Vexploitation de misé­
rables crédulités.

Mais M. Oswald Wirth, malgré les sylla­
bes cabalistiques de son nom, est un sorcier 
moderne. Le tarot n'est pas un jeu de cartes 
biseautées dans les mains de ce grand hon­
nête homme. Cette présentation paraîtra trop 
élogieuse — surtout à M. W irth lui-même 
— au sujet de ce petit livre où il n'a pu don­
ner toute la mesure de sa € divination ». Mais 
n'oublions pas que M. W irth est l'auteur du 
Livre du Maître, et je  tiens à redire ici ce que 
j'écrivais de lui à propos de la publication 
de son Symbolisme hermétique :

C'est l'élévation de son âme qui fait son
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pour remercier le lecteur de ne pas s’être 
laissé rebuter, le grand artiste a voulu lui 
offrir un joyau ultra-précieux, qui n’a son 
pendant dans aucune littérature.

Il s’agit d’un conte merveilleux à tous les 
points de vue, qui n’a pu être conçu que sous 
l’influence de ce somnambulisme spécial, au­
quel Goethe attribuait lui-même la production 
de ses plus purs chefs-d’œuvre. Tandis qu’il 
formait ses phrases d’après les images qui se 
présentaient devant son esprit, l’écrivain ne 
s’attardait certes pas à se demander le sens 
des symboles qu’il avait mission de fixer. 
Peintre, il ne songeait qu’à extérioriser sa 
vision intérieure, en la rendant fidèlement, 
sans la troubler par la recherche intempes­
tive d’un ésotérisme profond.

La divination du sens caché des œuvres 
d’art ne rentre pas, en effet, dans les attri­
butions normales de l’artiste. Il faut que 
celui-ci soit doublé d’un philosophe, d’un 
abstracteur de quintessence, pour que, ����� 
�������,  il puisse discerner toute la portée des 
symboles dont il s’est servi. Nul mieux que
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Gœthe n’a pu bénéficier de cette double per­
sonnalité ; mais le génie créateur l’emportait 
franchement chez lui sur l’intuition spécula­
tive, qui no prit sa revanche que dans l’ex­
trême vieillesse. Il nous a laissé des énigmes 
splendides, qui s’imposent à notre admira­
tion, mais dont le mot ne nous a pas été 
livré. Gœthe avait-il la pudeur de sa pensée 
intime ? Croyait-il devoir laisser énigmatique 
ce qu’il lui répugnait d’expliquer ? Toujours 
est-il qu’il est constamment resté muet quant à 
l’ésotérisme de ses œuvres à sens voilé. Le 
symbole ouvre une fenêtre sur l’infini. La 
pensée n’arrive jamais à en saisir toute la 
portée. Gœthe, très certainement, s’en rendait 
compte, d’où son ironie à l’endroit des tenta­
tives d'interprétation de son symbolisme.

Je n’ai pas la prétention de révéler tout ce 
que Gœthe a voulu taire ; mais, comme à tant 
d’autres, le génial poète m’a énormément 
donné à réfléchir. Faust et Wilhelm Meister 
avaient surtout fourni matière à mes efforts 
d’exégèse ; mais, jusqu’à ces dernières années, 
j ’ignorais le conte symbolique du Serpent Vert.
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dulations de sa voix harmonieuse au milieu 
d'un groupe d'amis. Le crépuscule poétisait la 
scène ; mais voici que surgissent deux étu­
diants, qui, riant aux éclats, se font traverser 
par un vieux passeur, dont la cabane s’élevait 
au bord de la rivière. Les étourdis s'amusent 
à faire vaciller la barque et plaisantent le no­
cher qui les exhorte au calme.

Tel serait le grain de réalité qui, tombé 
dans l’imagination du poète, y aurait fait éclore 
le merveilleux récit que je me suis appliqué 
à traduire littéralement. Il ne fallait pas son­
ger à en donner un résumé, car aucun détail 
n'y est oiseux : tout s'y tient, tout y a sa rai­
son d'être et sa signification.

Le prince Constantin de Weimar s'évertua, 
nous dit-on, à démêler le sens mystique de ce 
conte, auquel Goethe n’a donné aucun titre 
particulier, comme s'il avait entendu en faire 
son conte par excellence. Le fait est que la clef 
de tout un côté de la symbolique de Goethe 
nous est très probablement fournie par cette 
fable, qui réserve le plus beau rôle à certain 
serpent vert.
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A ce titre, l’essai d’interprétation que j ’en 
ai risqué trouvera grâce, j ’espère, aux yeux 
des amateurs de vérités cachées, non moins 
que ma traduction, littérairement si indigne 
de l’original sorti de la plume du plus admi­
rable écrivain des temps modernes *.

O. W.

1. Une traduction de ce conte avait paru dès 1910, 
dans le tome VII, p. 423 et suivantes, des Œ uvres 
de Gœlhe traduites par Jacques Porchat et publiées 
par la Librairie Hachette.
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un la berge du large Fleuve, 
qu’une forte pluie avait enflé et 
fait déborder, se dressait une 
cabane, où, accablé par la fatigue 

du jour, le vieux passeur dormait profondé­
ment. Au milieu de la nuit, il fut réveillé 
par des appels, et, comprenant que des voya­
geurs demandaient à passer l’eau, il se hâta 
de sortir.

Au-dessus de sa barque attachée au rivage, 
il vit alors flamboyer deux grands Feux Fol­
lets, qui affirmèrent être très pressés et con­
trariés de ne pas se trouver déjà sur la rive 
opposée. Sans perdre de temps, le vieillard se 
hâta de démarrer, puis dirigea sa barque à 
travers le courant avec toute l’adresse qui lui 
était coutumière. Dans une langue inconnue, 
ses passagers échangeaient des sifflements avec 
une extrême volubilité, tout en poussant, par
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206 LE SERPENT VERT

ger leur peine, un trésor sera leur récom­
pense, car, en aucune circonstance, on ne sau­
rait mieux qu’ici dire avec le fabuliste : C'est 
le fondlqui manque le moins !

r
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COLLECTION DE ROMANS:

P ê l a d a n .  — LES DÉVOTES D’AVIGNON

On n’a pas oublié le succès de cet ouvrage lors de sa�
publication dans la revue Le Mercure de France. Succès�
féminin, succès félin, pourrait-on dire, et que justifiait le�
caractère de ce roman où la passion se subtilise jusqu’à�
l'aberration, où la sensation se décompose et se multiplie,�
où la plus prenante des aventures mobilise constamment�
les plus imprévus des sentiments et les plus étranges des�

-sensations. Nul doute que Les Dévotes d’Avignon trouvent�
en librairie le triomphal succès qu’elles méritent.

Un volume sur vergé m o y e n -â g e ....................6 fr. 75
11 a été tiré de cet ouvrage 200 exemplaires sur pur fil�

Lafuma à 15 francs, 95 exemplaires sur Hollande à 25 francs�
et 5 exemplaires sur Japon à 60 francs.

R o b e r t  U a n d a u .  — LE CHEF DES PORTE-PLUME
Le monde colonial vu à travers les lunettes d’un euro­

péen à la fois artiste et rude, amant de la force brutale,�
mais aussi des délicatesses les plus raffinées. Des aventu­
res mouvementées, bousculées, où le naturalisme le plus�
aigu est tempéré par de brusques subtilités. Du pittoresque,�
du mouvement, de la vie. Et c’est toute la vie du Sénégal�
qui défile en tableaux violents, amusants, frénétiques, gais,�
vengeurs. Tous les lecteurs de Balouala voudront liro Le�
Chef des Porte-Plume.

Un volume sur papier b o u f fa n t ..............................6 fr.
11 a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur fil�

Lafuma à 15 francs.

G a s t o n  J o s e p h . —  KOFFI, roman vrai d’un noir.
Balouala, avec talent, avec puissance plutôt qu’avec jus­

tice, apporta, tout ensemble contre les méthodes de la colo­
nisation européenne et contre les noirs colonisés, un réquisi­
toire qui fit d’autant plus sensation que l’Académie Goncourt�
avait paru l’entériner. Les détracteurs passionnés de M. René�
Maran furent nombreux. Ils affirmèrent que l’œuvre cou­
ronnée par l'Académie Goncourt était inique, non seulement�
pour les Blancs, mais encore pour les Noirs dont on n’a�
jamais dit, comme il convenait, les très solides vertus. Voici





COLLECTION a ESOTÉRÏCA * :

Gcbthb — LE SERPENT VERT. Traduit et commenté
par M. Oswald Wirth.

On retrouvera,dans cette œuvre à peu près inconnue du 
public de langue française, le génie merveilleux qui anima 
les deux Fàutt, et les conduisit, à la faveur d'une chatoyante 
fable, jusqu'aux sommets de la pensée métaphysique. 
Charme, couleur, symbolisme grandiose : rien ne fait dé­
faut à ce conte féerique.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin orné de 
dessins symboliques avec un p o r tr a it .....................6 fr.

11 a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur Ül 
Lafuma à 12 francs, 40 exemplaires sur Hollande à 20 francs 
et 10 exemplaires sur Japon à 50 francs.

Paraîtra en mai 1922
COLLECTION <r LA GESTE D’EROS b :
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AeNBAS SlLVIUS PlCCOLOMINI (PAPB PlB H).
EURYALE ET LUCRECE

Boccace, pour sa Fiammetta^ a-t-il pris modèle sur le ro­
man de son contemporain Aeneas Silvius, ou le futur pape 
Pie 11 s'est-il inspiré de l'œuvre de l'illustre Florentin ? On 
ne sait. Mais cette Histoire véritable de deux vrais amants, 
comme se plaisaient & l'appeler les traducteurs français 
du xv* et du xvi* siècle, est du réalisme quattrocentiste le 
plus naïvement délicieux. Et l'auteur, fin diplomate, y montre 
une connaissance profonde du cœur humain.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin, orné de 
bois de Henry Chapront.................................................6 fr.

Il a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires, sur pur fil 
Lafuma à 12 francs,40 exemplaires sur Hollande à 20 francs 
et 10 exemplaires sur Japon à 50 francs.

Koupri!(B. — SULAMITE
Le succès du Tristan et Yseult de Joseph Bédier,il ne sau­

rait faire doute que Sulamite l'obtiendra. On ne se lassera 
pas de lire et de relire celte tendre idylle brusquement ensan­
glantée. La plus belle, la plus pure, la plus entière des pas­
sions chante ici son immortel duo. L'amour a dicté ce livre 
où revivent l'esprit et le cœur du Cantiques des Cantiques.

On placera Sulamite sur le même rayon de bibliothèque 
que Tristan et Yseult, et Roméo et Juliette.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin orné de 
dessins de Henry Munsch........................................... 6 fr.

11 a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur fil 
Lafuma à 12 francs, 40 exemplaires sur Hollande à 20 francs 
et 10 exemplaires sur Japon & 50 francs.



B andello . —  L'OISEAU GRIFFON
*
Le goût de la chair et le goût des humanités inclinaient 

également les esprits de la Renaissance vers les aspects di­
vers de Téternelle Beauté. Ici c'est le côté épanoui, le côté 
charnel de la Renaissance qui se laisse entrevoir. Les contes de 
Bandello sont dignes de ceux de Boccace. Ils en ont la large 
gaieté, l'infatigable mouvement, la sensualité débridée.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin orné de bois 
originaux de Paul Jacob-Ilians .................................. 6 fr.

Il a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur fil La- — 
fuma à 12 francs, 40 exemplaires sur Hollande à 20 francs 
et 10 exemplaires sur Japon à 50 francs.

M a r c e l  B a r r i è r e . —  ESSAI SUR LE DONJUANISME
CONTEMPORAIN

La psychologie et, faut-il le dire, la physiologie du don­
juanisme n'avtient jamais tenté qu'incomplètement la plume 
des psychologues. Et pourtant nul temps ne fut plus que le 
nôtre favorable à la carrière des grands séducteurs. Car­
rière qui exige de l'audace, de la finesse, une parfaite maî­
trise de soi, un sens esthétique très avisé et la complicité 
du secret le plts fermement scellé. Les grands séducteurs 
sont rares. Mais peut-être le sont-ils moins aujourd'hui 
qu'autrefois. Ce sont leurs méthodes, leurs sentiments, 
leurs pensées, leurs destinées que l'on trouvera exposés, 
définis et commentés dans cet ouvrage à la fois grave et 
gai, véritable introduction à la vie donjuanesque.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin orné de bois 
originaux de Gérard C och et.................................. 7  fr. 5 0

11 a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur fil 
Lafuma à 15 francs, 40 exemplaires sur Hollande à 25 frs 
et 10 exemplaires sur Japon à 60 francs.

A l b e r t  L a n t o i n b .  —- LA FLEUR TRÈS ROUGE
Trois contes d'un Orient lointain, sanglant, furieux et 

stylisé.
On aimera la couleur de ces récits de pourpre et d'or, 

d'orgies et de crimes, de passions et de ch&timcnts, où 
tremble parfois le tendre son flûté d'un amour idyllique. 
Décors, sentiments, sensations, images, M. Albert Lantoine 
nous a tout révélé de l'Orient, en un style dont la marie 
cuivrée et la frémissante mobilité rappellent les pages les 
mieux venues du grand Flaubert.

Luxueux volume sur bulky vergé in-16 raisin orné de des­
sins de Henry M unsch................................................ 6 fr.

Il a été tiré de cet ouvrage 100 exemplaires sur pur fil 
Lafuma à 12 francs, 40 exemplaires sur Hollande à 20 francs 
et 10 exemplaires sur Japon à 50 francs.
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COLLECTION <r LYRICÂ » :

! � � � � � � 2 � � 	 3 � � � � — IL ÉTAIT UNE FOIS...

Livre dédié aux enfants, mais qui intéressera aussi bien 
et surtout chacun de nous, pour peu qu'on soit sensible 
aux fines émotions des souvenirs d'enfance. C'est le chant 
d'une petite source vive, riante au soleil, parcourue de 
douces ombres mélancoliques, et où l'on sent cependant que 
par aillleurs le vrai poète qu'est Jeanne Dortzal, atteignit 
à exprimer le tumulte tragique des torrents et la large splen­
deur des fleuves.

Un volume................................................................... 3 fr.

� � � � � ( � � � $ � � � � " � LES REGRETS DE LA GRANDE ILE

Charmants poèmes de Madagascar...
H enriette Charasson [Les L e ttr e s .)

Un poème de M. Paul Souchon sur la grande île de Mada­
gascar. L’auteur y réalise ce tour de force d'évoquer en 
vers blancs, sans même la ressource de l’assonance, toute 
l'ardente lumière, tout le violent coloris de ces régions tro­
picales, et aussi le rythme intérieur d'Âmes primitives et 
mystérieuses.

E mile Cottinet (La R e v u e  c o n tem p o ra in e .)

Un volume....................................................................3 fr.

PETITE COLLECTION ÉTRANGÈRE :

F.-J. 0 � 4 � � � � � 	 � �� — SOUVENIRS DE FAMILLE
Roman traduit du hollandais par M. Brcsson.

Dans une brume tendre, une idylle conduite à travers les 
mystérieux détours d'une existence familiale, bourgeoise, 
provinciale. Le soleil qui dora les amours de Paul et Vir- 

• ginie, les fleurs, les ruissclets et les agneaux frisés qui 
riaient dans les pastorales françaises du grand siècle ont 
cédé le pas à de tremblantes, à d'indécises, à de soui*des 
lumières où les mots résonnent à peine. Atmosphère tout 

-ensemble hyaline et opaque, qui fait songer à celle que 
Maeterlinck tendit sur ses drames, que Carrière épandit 
sur ses toiles. Du tragique, de l’émotion, de la tendresse.

Un volume................................................................... 3 fr.



EN SOUSCRIPTION :

TAROT DES IMAGIERS DU MOYEN-AGE
reconstitué d'après les originaux et interprété�

dans son symbolisme
par M. � 6b ald W ir tii.

Les plus anciens jeux de cartes comprennent une série de�
22 compositions mystérieuses, où toute une philosophie se�
condense en images. Court de Gébelin, au xvm» siècle, re­
connut le premier parmi les modernes l'intérêt primordial�
do ce livre muet, qui devint l'inspirateur d'Eliphas Lévi, de .�
Stanislas de Guaita et de tous les occultistes capables de�
déchiffrer son idéographisme.

Dès 1887, M. Oswald VVirth se mit & l'œuvre pour fixer�
le symbolisme de cet étrange monument en l'étudiant dans�
ses nombreuses variantes. 11 a pu ainsi dessiner un Tarot�
ramené au type idéal, tout en approfondissant la portée de�
tous les détails des 22 clefs kabbalistiques, révélatrices de�
la doctrine secrète des penseurs les plus prodigieux.il nous�
donne le fruit de trente-cinq années de recherches en un�
volume qui restera unique en son genre.

Le Tarot y sera reproduit en couleurs et commenté phi-
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TAROT DES IMAGIERS DU MOYEN-AGE

losophiquement en vue d'initier le lecteur à la méthode qui 
permet de le faire parler, qu'il s'agisse de résoudre un pro­
blème de métaphysique ou d'en tirer un oracle divinatoire.

Un volume de grand luxe (27X21) avec 93 dessins sym­
boliques de l'auteur. Un album de 22 planches en couleurs 
des arcanes majeurs. Tirage à 600 exemplaires, dont 5 exem­
plaires sur Japon et 595 exemplaires sur Hollande.

Les souscripteurs auront droit à un prix de faveur, à sa­
voir : 400 francs pour les exemplaires sur Japon, et 100 fr. 
pour exemplaires sur Hollande. Après le 30 novembre 1922 
le prix des exemplaires sur Japon sera porté à 500 francs 
et des exemplaires sur Hollande à 125 francs.
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L’ART DE LA BEAUTÉ
Essai sur l’esthétique de la toilette féminine,

Par M. V i c t o r - E m i l e  M i c h e l e t .

Dans cet ouvrage, l'auteur a cherché, à travers l'œuvre 
des grands maîtres de la peinture et de la statuaire, les 
principes qui régissent l’ornementation de la femme éter­
nelle à la fois et moderne. L'art de la décoration de la si­
lhouette féminine a déposé ses secrets dans les œuvres 
illustres des artistes de tous les temps. C'est là, dans l'abon­
dant trésor des chefs-d'œuvre, que Victor-Emile Michelet est 
allé chercher ces secrets pour les révéler aux femmes sou­
cieuses de leur prestige physique.

En s'initiant & ces arcanes, une femme saura comment ob­
tenir son maximum de beauté. Elle se pénétrera des lois 
immuables qui, sous la diversité des apparences, sous la 
multiplicité des modes, assurent la beauté véritable. Les ré­
sultats des méditations des grands génies sur la robe, le 
chapeau, la coiffure, la parure, en un mot tout l'ornement 
de la femme, les voici exposés clairement. Voici les lois qui 
président &la création de la beauté atteignant un grand style.

40 œuvres des plus grands maîtres offrent ici leur beauté 
à cette démonstration, qui, écrite par le poète de ��F�����  
=��#������4,  a l'éclat et le charme exigés par le sujet.
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L’ART DE LA BEAUTÉ

Par M .  V i c t o r - E m i l e  M i c h b i b t .

Un volume de grand luxe in-4 (27 X  21), orné de bois ori­
ginaux de Paul Jacob-Hians, et de 40 reproductions en cou­
leurs en hors texte des grands maîtres de la peinture.

Tirage à 600 exemplaires, dont 5 exemplaires sur Japon 
et 595 exemplaires sur Hollande.

Les souscripteurs auront droit à un prix de faveur, à sa­
voir : 400 francs pour les exemplaires sur Japon, et 100 fr. 
pour les exemplaires sur Hollande. Après le 30 novembre 
1922 le prix des exemplaires sur Japon sera porté à 500 fr. 
et des exemplaires sur Hollande à 125 francs.
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tions du Monde Nouveau de m'inscrire pour
--------------- exemplaires de L’ART DE LA
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la réception du volume.
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